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2Q""= annee. N° 4 Avril 1912.

REVUE

HISTORIOUE VAUDOISE

L'ABBAYE DE PAYERNE
(Suite)

VII
La lettre du comte de Strasberg confirmant les libertes et

franchises de la cite de la reine Berthe est du jeudi apres la

Saint-Martin, soit du 16 novembre 1301. Elle est particu-
lierement interessante en ce qu'elle est adressee aux conseil-

lers de la ville de Payerne, mention qui apparait pour la

premiere fois et marque les debuts de l'autonomie communale

du bourg broyard.
Les documents contemporains sont significatifs. Vingt ans

auparavant, la ville episcopaie de Lausanne avait tente de se

donner des autorites de son choix ; les bourgeois avaient etc

battus ; neanmoins ils persistaient dans leurs manifestations,

comptant bien obtenir un jour les memes libertes que con-

queraient ä pareille epoque les citoyens de Geneve et de

Besancon. Plus pres encore de Payerne, les Fribourgeois

etaient dejä depuis longtemps au benefice de cette autonomic

communale. Tout concourait done ä exciter les ambitions

des Pac ernois, et ils durent evidemment profiter de la situation

difficile qui etait faite au prieur, leur seigneur nominal,

par les competitions des maisons de Savoie et de Habsbourg.

Le prieur Pierre parait s etre plaint ä Rome de l'attitude

des bourgeois, car une bulle du pape Boniface VIII, du

15 mars 1301, confirme au prieure de Payerne les droits,
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libertes et exemptions qui lui ont ete accordes par les papes
ses predecesseurs, par les rois, les princes ou tous autres
la'iques 1, et precedemment, le 5 fevrier 1301 2, le meme pape
avait charge l'abbe de Rosieres au diocese de Besangon de

faire rechercher et restituer au dit monastere les biens de ce

couvent qui auraient ete indüment affermes ou alienes ä des

ecclesiastiques ou ä des la'iques, soit ä perpetuite, soit ä vie,
soit pour un certain temps. Mais le pape etait bien loin, et le

bailli imperial protegeait visiblement les Payernois.
Un acte du 16 avril 13023, dit que les bourgeois de

Payerne avaient ättaque ä mains armees les edifices du

couvent, etabli un conseil et un sceau, s'etaient approprie les

päturages, avaient etabli la boucherie lä oü ils n'en avaient

pas le droit, avaient insulte les moines, blesse Tun d'eux et

emprisonne leurs serviteurs. De leur cöte, les bourgeois
accusaient les moines d'avoir viole les franchises accordees

par l'empereur et de les avoir fait excommunier eux-memes

par l'official de Lausanne, d'avoir trouble la foire, detruit le
battoir etabli sur les päturages, etc.

Des arbitres prononcerent, le 16 avril, que le couvent
devait reparer le battoir avant 1'Ascension, devait faire lever

l'interdit prononce par l'official, devait restituer ce qui avait

ete enleve aux bourgeois ä la foire. Quant aux autres diffi-
cultes, d'autres arbitres devaient prononcer. Cette sentence

preliminaire etait ä observer sous peine "d'amende de

500 livres, et chacune des parties devait fournir cinq
cautions lesquelles, sur requisition, se constitueraient otages,
les cautions du couvent au chateau de Montagny, celles de la

ville ä Estavayer pendant quinze jours, apres quoi elles don-

neraient des gages.

1 A. C. V. Nouv. titres, 1209.
8 Id. 1210. Une autre bulle de Boniface VIII, du 8 novembre 1302^

adressee au prevot de l'Eglise de Lausanne, vise non seulement
Payerne, mais tous les prieures clunisiens (id. 4397).

3 A. C. V. Nouv. titres, 2714.
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L'arbitrage defmitif fut rendu le 16 juillet 1302. Le texte
en est perdu. Nous n'en connaissons que ce qu'en dit tin
inventaire du XVIe siecle 1. « Une lettre comme les seigneurs
du conseil ne peuvent point faire de Statuts sans le vouloir
du seigneur prieur et du couvent de Payerne. » Nous en

pouvons conclure, comme aussi des evenements qui suivirent,
que la ville conserva son conseil, mais que celui-ci fut con-
traint de soumettre ses decisions a la ratification du prieur.
Quant au sceau, la ville ne l'obtint que plus tard ; un acte de

fevrier 1309-10, qui comporte une vente de päquiers par les

nobles et la communaute de Payerne, est revetu des sceaux
des cures de Payerne et de Corcelles, de deux nobles et de

deux bourgeois, ce qui prouve que la ville n'avait pas encore
le sien.

VIII

Cet arbitrage de 1302 est done l'acte constitutif meme de

ia commune autonome de Payerne. Autonomie un peu relative,

car, en 1303, le comte de Strasberg intervient encore

pour ratifier un reglement sur les marchands 2, dont nous

n'avons malheureusement pas le detail, et en 1304 le prieur
de Payerne, alors chambrier d'Allemagne et de Lorraine,
souscrit un accord entre les villes de Bienne et de Payerne

au sujet d'une famille Lombard de Payerne3. Mais
autonomic reelle pourtant, qui permit en cette meme annee 1303

ä la ville broyarde d'entrer dans une ligue assez curieuse.

A cette epoque, la securite publique etait serieuse-

ment compromise par des brigands et des flibustiers de

toute espece en Alsace, dans le Sundgau, le Brisgau, et meme

1 Arch. Fribourg.
2 Arch. Payerne.

Fontes rerum bernensmm, IV, 201.
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la petite Bourgogne. C'est pourquoi, en 1303, les comtes de

Kvbourg, de Habsbourg, de Nidau et de Strasberg, ainsi

que le seigneur de Weissenbourg, puis les villes de

Strasbourg, de Bale, de Berne, de Fribourg, de Soleure, de Bienne

et de Morat, constituerent une ligue en vue du maintien
de l'ordre et de la paix. lis se promirent assistance mutuelle

contre les brigands, chacun des allies devant sur son terri-
toire faire tout son possible pour arriver ä leur aneantisse-

mcnt h

Le prieur de Payerne se soumit ä la sentence arbitrale
de 1302, qui maintenait, ä la verite, son autorite nominale, et
11 visa plutöt des lors ä rentrer en possession de biens-fonds

alienes. En 1295, Lambert Desauges, de Payerne, pretre,
donnait an convent sa part de l'importante dime des quarters

existant sur les territoires de Payerne, de Tours et de

Montagny 2, et les Charboen renongaient ä leurs pretentions

sur les clames de 3 sols, l'avoinerie, la panaterie, la chapo-

nerie et les corvees dues au couvent riere les villages de

Trey et de Missy3. En 1297, Pierre de Payerne, donzel,

renoncait a son tour ä toute pretention sur la dime des noval-

les du bois de Sallyent4. En 1299, Othon, fils de Guil-
laume de Payerne, chevalier, reconnut en faveur de l'eglisc
Saint-Marie de Payerne tout l'heritage et tenement de son

pere, consistant en terres, bois, fours, moulins, cens, dimes,

terrages, replaits, hommes, vols d'oiseaux, qui, s'il mourrait

sans enfants, devaient revenir au couvent de Payerne 5. En

1300, Jean Clerc, bourgeois d'Estavayer, reconnaissait tenir

du prieure la moitie de la dime de Rueyres et la maison de

Missv6. En 1305, le couvent de Payerne conceda ä Vuil-
1 Extrait de Tillier, Geschichte des Eidgenössischen Freistaates

Bern, I, 128, communique par M. Benjamin Dumur.
"2 Arch. Turin.
•' A. C. V. Reg. cop. Payerne, 18.

1 A. C. V. Inv. vert, Q.
3 A. C. V. Reg. cop. Payerne, 19.
" Id. 357-
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lerme de Baulmes des terres dans cette localite, reprenant de

iui en revanche la mayorie des villages de Baulmes, de

Montcherand et de Six-Fontaines, l'office de sautier de

Baulmes, la foresterie de Forel, la dime et le terrage de

Channe P

IX

Les debuts de la jeune communaute payernoise furent
plutot agites. En 1305, un bourgeois que nous avons dejä
vu apparaitre en 1299, et dont la famille disputa la preeminence

aux Mestral jusqu'ä sa propre extinction au XVe sie-
cle, Hugues Mallet, tenait l'avoyerie de Payerne pour le

compte de l'empereur 2. Mais le comte de Savoie n'oubliait
pas ses pretentions, et il avait toujours ses accointances dans

la place. En juin 1307, Nicolas, fils de feu Hugues Mallet,
bourgeois de Payerne, fit amende honorable des mefaits
commis par lui contre le prieur de Payerne et les gens d'Albert

d'Autriche, roi des Romains, s'engageant ä la confiscation

de ses biens en cas de recidive s. Le roi Albert ayant ete

assassine l'annee suivante, son successeur Hlenri VII char-

gea, le 15 avril 1309, le comte de Strasberg de proteger les

religieux et le couvent de Payerne et leurs proprietes, en

meme temps d'ailleurs qu'il confirmait les franchises de la

ville 4. Detail significatif : en cette meme annee, la ville vend

deux päquiers pour payer ses dettes 5.

Mais Henri VII n'est pas un ennemi du comte de Savoie :

il charge le comte de Strasberg d'aider ce dernier ä defendre

1 A. C. V. Inv. vert, Q.
ä Arch. Payerne. Hugues Mallet testa en 1326, leguant 100 livres

destinees ä permettre une distribution de harengs aux moines de

Payerne pendant le careme (A. C. V. Nonv. titres, 2221).
3 A. C. V. Inv. bleu, II, 210.
4 Arch. Payerne.

•'> Arch. Payerne.
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ses biens. Le tils du roi Albert, Leopold d'Autriche, se rap-
proche lui-meme du comte de Savoie dont il projette en 1310
d epouser sa fille. Le moment est venu pour le comte Amedee
de renouer ses anciens rapports avec la ville de Payerne. II
en est d'ailleurs sollicite par le prieur lui-meme ä la suite
d'un nouveau mouvement des bourgeois. C'etait au moment
ou une revolte soufflait aussi ä Lausanne. Nous ne connais-
sons ce soulevement payernois que par cette phrase d'un vieil
inventaire : « Une lettre comme les nobles et bourgeois de

Payerne avaient une convention sans le vouloir du prieur,
1313, mardi apres l'Annonciation 1. » Mais eile suffitä expli-
quer pourquoi, en aoüt 1314, un accord intervint entre lui
et le prieur Nicolas de Villarzel, l'empereur ayant sans doute
ete au prealable desinteresse 2. Aux termes de cet arrangement,

le comte redevient l'avoyer de la ville et le gardien du

monastere. II nomme l'avoyer effectif qui doit preter
serment au prieur. Les revenus de l'avouerie doivent etre

partages par parts egales, avec certaines exceptions. En
attendant d'avoir une maison forte ä Payerne, le comte de

Savoie installe Pierre d'Aulps comme avoyer dans la maison

du marche.

C'est ainsi que la maison de Savoie rentra en possession

de la ville de la reine Berthe qu'elle devait conserver jusqu'ä
la conquete bernoise. Pierre Syriot est avoyer de Payerne

pour le comte en 1319 s, et des lors les bourgeois suivent

leur prince dans ses chevauchees. On en voit cent soixante-

sept prendre part en 1320 au siege de Geneve par Louis

1 Arch. Fribourg.
2 Guichenon, Hist, de Savoie, preuves 146. On dit que, par acte

du 12 septembre 1314, Louis de Savoie avait cede au comte Amedee

la ville de Payerne et d'autres ; il doit y avoir erreur, car
Louis n'en etait pas maitre.

3 Arch. Fribourg. Le compte du chätelain de la Tour-de-Peilz
pour l'annee 1320-21 mentionne que le juge du Chablais, son neveu
et deux compagnons se rendirent ä Payerne oü ils resterent .pendant
trois jours, pro quibusdam rebellibus ville Paterniaci puniendis.
Nous ne savons rien de cette rebellion qui ne parait pas avoir eu
grande importance.
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de Savoie 1
; l'annee suivante soixante sont au siege du

chateau de Corbieres 2. Pourtant, pendant quelques annees, les

Payernois durent suivre un autre maitre, le seigneur Pierre
de Grandson, qui avait d'ailleurs epouse lui-meme Blanche
de Savoie. Par un acte du 25 aoüt 1335 3, Pierre de Grandson

fait savoir que l'illustre et puissant Edouard, feu comte
de Savoie (mort en 1323), lui a engage la ville, seigneurie et
avouerie de Payerne, avec tous les droits qui en dependent,
et qu'il a ordonne ä l'avoyer, aux consuls et ä la communaute
de Payerne de le recevoir et de lui obeir en tout comme

seigneur et avoue. En consequence, Pierre avait promis de

defendre ses libertes et coutumes de la ville, comme tout bon

seigneur et avoue, de leur preter secours oü et quand que ce

füt ä ses frais et depens. C'est pourquoi le seigneur de

Grandson juge bon de declarer que « s'il se passait quelque
chose de nouveau aux gens de la seigneurie de Payerne

comme blessures et tous autres errements, excepte l'incen-

die », le Conseil et la communaute doivent avant tout le

nantir de l'evenement afin qu'il puisse obtenir satisfaction
du seigneur des hommes qui ont fait le mal. D'autre part, si

un conflit se produisait entre les gens du seigneur de Grandson

et les bourgeois de Payerne, le seigneur et la communaute

nommeraient des prud'hommes qui ne pourraient refuser

leur nomination et regleraient sur-le-champ le differend.

X

Ce document fait sans doute allusion tout d'abord ä quelque

quereile entre les gens de Payerne et ceux des villages
voisins — peut-etre ä l'incendie de Cugy et de Yesin pour
Jequel le comte de Savoie condamne les Payernois en 1338 4

1 Arch. Turin, communique par M. A. Millioud.
ä Yerdeil, Hist, du canton de Valid, I. 171. :

3 Arch. Payerne.
4 Arch. Turin, communique par M. A. Millioud.
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— puis ä des difficulties entre les bourgeois et les officiers
du puissant sire de Grandson. La declaration de ce dernier fut
sans effet pratique, car, immediatement apres, le comte de
Savoie reprit en mains l'avouerie de Payerne. Le n sep-
tembre 1335 \ Pierre, vidomne de Moudon, pretait ser-
ment au prieur en qualite d'avoyer. En meme temps, le

comte renouvelait formellement sa promesse de respecter les

libertes et franchises de la ville 2. Cependant d'autres diffi-
cultes surgirent, cette fois-ci avec le couvent. Le 14 septembre
1335» le prieur et les religieux interdirent aux bourgeois de

continuer la « bätisse » qu'ils avaient entreprise de leur chef
dans la chapelle de Payerne, qui dependait entierement du

couvent, et ils les sommaient de demolir l'ouvrage dejä
fait3. Puis ils contesterent au Conseil le droit d'avoir un
sceau. C'est pourquoi, la veille des saints Pierre et Paul, les

chätelains et les communes de Cudrefin et de Grandcour
attesterent solennellement qu'ils avaient toujours vu ä

Payerne des conseillers et un sceau communal4.
Ces deux conflits paraissent avoir ete regies ä la satisfaction

des bourgeois. Le suivant fut plus difficile ä apaiser 2.

Un bourgeois de Payerne, Jaquet Mottet, avait ete assassine

ä Cugy par des sujets du seigneur Gerard d'Estavayer. Les

Payernois avaient replique en ättaquant le village de Cugy,
le brulant, enlevant le betail et les meubles, puis en allant

commettre les memes devastations ä Vesin ou plusieurs
liommes furent blesses ä mort. D'autres degäts furent encore

commis dans les possessions des seigneurs d'Estavayer et de

Montagny ä Vallon, Corcelles, Franex, Nuvilly, Morens,

Montbrelloz, oü le feu avait ete mis ä plusieurs maisons ; ä

1 A. C. V. Reg. cop. Payerne, 11.

•2 Arch. Payerne.
A. C. V. Inn. vert, Q.

1 Arch. Payerne.
5 Grangier. Annales d'Estavayer, 80, 83. Comptes de Turin,

publies dans les Miscellanea Valdostana. Protocoles ducaux, t. 12g,
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T3ussy, la moitie du village avait ete incendiee. En revanche,
les biens des Payernois ä Corcelles, ä Trey, ä la Bretonniere
-avaient aussi ete saccages.

Ce fut probablement cette guerre sanglante qui amena
le comte de Savoie ä reprendre l'avouerie des mains impuis-
santes du seigneur de Grandson. II envoya en mai 1338 a

J'ayerne le bailli d'Aoste pour retablir l'ordre, et le 8 juin
suivant 1'affaire se termina par un arbitrage du comte et
d'Isabelle de Chalons, dame de Vaud. Les Payernois furent
condamnes ä payer 500 livres de dommages-interets ä Gerard
d'Estavayer, qui n'avait pas exerce de represailles pour l'in-
cendie de sa maison et des moulins de Cugy, et 100 livres
aux autres coseigneurs d'Estavayer. Quant aux autres dom-

mages, comme on avait exerce de part et d'autre des actes de

represailles, les parties devaient se rendre les prisonniers et
les otages sans autre dedommagement.

La sentence arbitrale fut observee. Mais quelques mois

plus tard, les belligerants se retrouvaient en face les uns des

autres, sur le champ de bataille de Laupen, le 21 juin 1339.

Un contingent payernois servait dans l'armee bernoise, tan-
dis que Gerard d'Estavayer trouvait la mort dans le camp
adverse.

C'etait la un temps ä mceurs singulierement rudes.

(A suivre) Maxime REYMOND.

LA PUBLICITE DES SEANCES ET LE BULLETIN

DU GRAND CPNSEIL VAUDOIS

C'est en 1829 que parut le premier volume du Bulletin des

seances du Grand Conseil vaudois. A cette epoque, les seances

n'etaient pas publiques. On n'en connaissait le detail que

par le rapport des deputes. I.es journaux ne donnaient que

de tres brefs communiques. Cependant, sous la premiere
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